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l.~A V ElllTE 

SUR tE LAVAGE DES TIMBRES·POSTE 

---<"""~---

Les collectionn1iurs et lcs marchands de timbres-poste 'protes­
tcnt contre les soupi;ons et les tracasseries (1) dont ils sont perpe­
tucllernent l'objet de la part du Ministere des Postes. 

Si on lave des timbres1 que la police le prouve, qu'elle arrete 
les faussaircs et qu'on les juge, car ii ne suffit pas de dire que la 
fra.ude etant possible, elle existe et que, partant de cettc supposi­
tion, on affh·mc que Jes collcctionneurs et les marchands de 
timbres-postc sont les intermediaires des faussaircs, s'ils ne sont 
les faussaircs eux-meme~. On jette ainsi gratuitement le discredit 
sur des eitoyens honnetes et sur un comrnerce qui se fait au 
grand jonr def1Uis plus de vingt ans el qui ra['porte de fortes 
sornme~ au Tresor au lieu de le lcser, car Jes collectionneurs 
immobilisent dans le11rs album!:! des quantites de timbres neufs, 
a cc point qu'ils A. ete rc '.!onnu que ccrtnins pays, vendent plus 
de timbres pour Jes collc~tio:is, qu'ils n'cn utilisent poui• leur 
sc1·vice p,ostul. 

II y a un tiart1 pl'is d'<)xag ,~ ration dont le motif nous cchappe. 

Nous avons four11i, l'an11ec passee, a M. le M.inistre des Postes 
et des Telcg1·a.phes, toutcs lcs cxplic .1.tions possibles. 

te mois dcrnicr nou-; nou.:: sommcs 111ig O:t In. disposition de 

(I) Les collcction1u~urs onteti? tJri\·c:s du tfroit quc lu l<?i accord~ iL lo~t ~e m.of!tlC, 
il'en\·o vcr dmt ccl1n11tillons pm· In po:; le : 1111 nll.111111, un irnnple leu11le t, ll\ ec tle:s 1.1111-
ot·es ei.'1·nn"crs ob :i tu1·c:s. coil ils lle!isus, sonL snisis d 1nis nu reb';lt e n yert~ tl ~me 
circulmrc Sc l8~3 , remise en \ i••ue11r, q11i di t entre autre c: hoscs. smµ'-!ileres ·. • lJe:i 
timbres-poste nnnulcs nu (JCU\gnt ct1·e com1hlcrcs co111111e rlmi eclrnnL•!l ':' n:s, 1;.~ sont 
1I C1! ol.ojeh; qui n'ont plus aucune utililc•, q1ii devraient §tre d~truilS 11ne 1ois •ru rn; ont 
•Crd U l'usag-" :llll!U e ) ii::; >iOllt lkstlni;s . • 
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M. Mace pour faire une enquete serieuse, definitive; apres <lcux 
visites courtoises, ii nous a f'ait declarer qu'on n'avait encore rien 
trouve de delictueux dans toute cette affaire, quc l'enquetc etait 
termince et qu'elle etait negative. 

Mais on vient de decouvrir en Suisse une usine ou s'operait le 
lavage des timbres, voila une preuve ? - ellc s'est trouvee bien 
a propos mais elle est maigre comme on en jugera: un cheYalier 
d'industrie nomme St-Aubm, habitant Geneve, annonr;ait dans 
les journaux frarn;ais des remedes speciaux; il vendait a 
divcrscs maisons de commerce en rapport avec la France, Jes 
timbres qu'il rccevait en paiement de ses produits, y ajoutant 
ceux qui a{ franchissaz'e11l ses lettres et qu'il avait prealahlement 
nettoyes - je cite textuellement le journal La Trib1me de Geneve. 
St-Aubin et sa femme out ete arretes le 11 juin sur la plainte 
d'un de nos correspondants a qui nous avions rctourne 2 fr. de 
timbres rei;us en paiemcut, parcc gu'ils etaient palis, mat gom­
mes et que l'obliteration se voyait encore, surtout au revcrs des 
timbres. 

C'etait la premiere fois que nous fo.isions pareille decouverte 
d'aillelll's nous n'avons jamais pretendu que des faux monnayeurs 
de ce genre n'existent point, n'eu sachaut I"ien, nous uvons seu­
lement dit quc cela nous semblait tout a f'uit impossible, vu le 
temps q ue dernanderait le travail urnltiple du choix des timbrns, 
du lavage, du gommage 1m p.1r tm et surtout vu la d1fficulte de 
placer ce produit frauduleux, car ii faudrait <les interme<liait·es 
et de grandes mai!:;ons de commerce ou <le barn1ue co111 plices. -
Combien M. Naquet pourrait-il Ja,·er et regomrner de timbrn dans 
un jour ~ mettons c.-ent- a 15 c. ccla f'ait 15 l'r.; supposons qu'o11 
veuille les placer en detail ii faudrnit bicn pet·dre une journec; 
en faisant une rcmise au :x corn pi ices, voila un triste 111etier q ui 
ne rapporterait pas cent sous par jour - et jamais on u'auruit 
denoncc,jamais on n'aurait pris un de ces filous, c'est impossible. 

Alors comment cxpliquer cette reche1·che, ce drainage universe! 
des timbres-postc 1 C'est siugulier eu effet, ii y a lu un peu de 
rnanie, mais la verite est q u'apres a voir passe de maiu eu main 
sans pouvoir tl'ouver ernploi ou acq1.H'!1·cur, les timbres sont tri1~s 
par des peri;onnes <Jui ont du temps et de la patience, des 1·eli­
gieux generalerncnt et qu'u11 ccrLain benefice, qui pe11t allcr 
jusqu'U. deux et trois mille francs par an pour quclqu'un uu courant 
est ti1·e de ce 4ui est susceptible d'etre vcn<lu aux collectio1111eurs, 
tres-uombreux dans tous les pays, et auss1 U. des O'ens <le luis1r 
qui s'amusent a faire des tapisseries de timbres multicolorcs. Les 
timbres tres-ordinait·es, consideres commc dechet sont jetes. 

Cc ne sont pas ici cl1!S !Suppositions, <lc!'i pal'Ciles en l'afr, nous 
"ns patiemmcut et clcl'uis dc:s annees suivi les trn1bres dans 
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ieurs perigrinations et nous donnerons a qui ie votidfa; ie moyen 
de faire les m~mes cdnstatntions quo nous. 

Mais puisque des expllrienctis de laboratoire, qui r~ussissent a 
pcti pres, une fois sur vingt, et encore si on opere avec des tim­
bres n.ouvcllement obliteres, prouvent qu'on peut Jes remettre a 
neuf, ii faut sans delai prendre des precautions, car le timbre­
poste, agent me1·veilleux de controle et <le comptabilite, ne doit 
pas pouvoir etre soup~onne. 

La seulc chose pratique est que !'impression soit delcbile. 

Nous avons montre a M. Cochery que 1es timbres qu'emploie 
la Russie depuis 1864 se deteribrent des qu'on les mouille (1 ). 
systeme adopte dermis un an par ii Allemagne et la Belgique. 

Nous Jui avons egalement soumis tous Jes essais de timbres 
connus avec gauffrage en creux ou en 1·dief', timbres avec partie 
flottante a enlever, avec fil duns la gommc pou1• les couper en 
deux, timbres s'obliterant a l'acide, a !'aniline, impressions aux 
encres maigres, obliterations perforantes, timbres tres-ingenieu­
semcnt imprimes a l'envers sur baudruchc gommec, en fin tout co 
qui a ete utilise ou propose aussi bieu en France qu'i:t l'ctrangcr 
(preuve quc les collections ont <lu bon). 

Nous avons dit qu'a notr·e point de vuc )'impression aux encres 
grasses ordinaires sur fond couche legerement de blanc <le plomb 
ou de zinc (systeme russe), etait le meilleur, 11u'il urnit cepcndant 
l'inconvenient de pouvoir fournir facilement par decal11uo des 
repol'ts dont on pourrait faire des tirages frauduleux, - mais 
fjU'il etait facile de t•ernedicr a CC defaut. 

Nous llVOllS signu.le a M. Cocbcry uutre des frau<les reelles, 
dollL nous avons cu la preuve, mais qu'il serait dangereux de 
publicr, nous avons signale les imperfections du timbre fraru~ais, 
<lans la pt•incipalc est l'imu1·essiou uniforme lithographique, qui 
Jui scrt de fond et qui rendant le papier iu1perme11ble, cmpeche 
l'encre obliterante de penetrer : on peut s'en 1·endre compte en 
frottant avec un pcu de salive un timbre oblite1·e de la veille, la 
partie du cachet noii· 11ui 111acule le timbre s'eulc''ern 1wesque 
completei11ent tandis que l'autrc partie, frapp1~e su1· l'envelupl'e, 
resistera a loutes lcs epreuves. 

Mais le plus <langereux c'cst q ue n111lgre toutes lcs precautions 
dont on cntourc le fabrication <les tirnlwes frani;ais, ii est u11 
detail oubli~ qui permcttrait de ies i111ite1· i<lentiquenieul et <l'c11 

[ll_ l.es timl,1·c0> russes actuel» soul moius soigncs sous re roppm·t 1111'il y" quel•Jllt!S 
LlOIH..!C!S. 
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tirer des feuilles a l'infini - a l'incredulite de M. Coche1·y nous 
avons repondu qu'en quinze jours nous ferions la preuve 
de notre dire s'il voulait nous yautoriser, et nous lui avons laisse 
un timbre etranger imite a s'y meprendre, par le procede que 
nous indiquions. 

M. Cochery nous a rcpondu qu'il nommerait une Commission 
qui entendrait nos explications - or ii y a de cela une aonee -
la Commission est a l'ceuvre depuis deux mois, mais ne nous a 
pas fo.it l'honneur de nous enten~re. · · 

Cepcndant nous ne doutons nullernent que M. le Ministre des 
Postes ne revienne bient6t de ses preventions extraordinaires et 
COliSente a mettre a profit les etudes et !'experience des collec­
tionneurs de timbres-poste qu'iljugesi defa vorablementaujourd'hui. 

· Paris, 1"' juillet 1882. 

Arthur !U.t\.UH"' 

l;o~ rtJe St-I.azure . 

~1urchn11d dr timbreii-poste po ur culle>ctions 
auteur du Catalogue de11 timllres-poste, 
4e I' Album Uni\·er1<el et nutres oun·uge,. 
><Ul' lt!11 timbres. entrep1·e11eur de lu fnb1·i­
cntio11 1le'i tlmhres du Guntemalu etc. 

A>Snl~res. Imp. Trouttot. 






